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sa ferme. Le propriétaire lui a dit d’aller de l’avant. Le garçon possède du matériel 
flambant neuf mais ne dispose pas d’un seul dollar. Or, il éprouve les mêmes 
difficultés que le chef Peters a connues. Ce garçon est en excellent état de solva­
bilité. Il n’est pas installé en sol pauvre. Il s’agit du secteur de la rivière de la 
Paix, l’une des plus magnifiques régions qu’on n’ait jamais vue.

Le vice-président: Pas de publicité ici, monsieur Henderson.
M. Henderson: Je comprends la situation parfaitement. Après la dernière 

guerre, je me suis installé sur une terre destinée aux anciens combattants. Les 
contrats les plus mal fichus sont ceux du gouvernement canadien. J’ai remboursé 
mon emprunt. J’avais passé cinq ans dans l’armée, mais cela ne comptait aucune­
ment. Je me suis rendu au bureau de l’Etat et les fonctionnaires ne savaient pas 
plus comment le programme aurait dû fonctionner qu’ils ne savaient voler. 
J’habite toujours et j’exploite toujours la même ferme. J’ai remboursé mon 
emprunt. Je sais donc exactement de quoi parle le chef Peters. Je connais parfai­
tement la situation. Cet état de choses nuit non seulement aux Indiens mais 
aussi aux autres.

M. Small: Voulez-vous dire que ceux qui dirigent le gouvernement aujour­
d’hui ne sont pas mieux renseignés que les fonctionnaires des premiers temps ?

M. Wratten: C’est ce qu’il a dit.
M. Miskokomon: Monsieur le président, mesdames et messieurs, je voudrais 

m’étendre un peu plus sur ce sujet avant que nous passions à un autre. Je sais 
que c’est un point très important; je songe ici au paiement initial de 25 p. 100. 
Nous estimons que cette proportion est un peu trop élevée. Nous estimons qu’elle 
est trop forte. Nous ne sommes pas des enfants et, lorsque nous nous lançons 
dans une entreprise, nous y mettons toute notre intelligence. Nous déterminons 
d’avance les données de base, puis nous établissons nos plans. Nous élaborons 
notre programme en vue de nous mettre à l'œuvre l’année suivante. Mais com­
ment obtenir l’argent nécessaire au départ ? Il ne s’agit pas uniquement des 
25 p. 100 comptant, mais de l’exploitation agricole elle-même. 11 faut tout d’abord 
faire la ventilation des frais; et cela, même en ce qui concerne le matériel neuf. 
Il faut aussi tenir compte du coût de la main-d’œuvre, du loyer, du prix du 
carburant, des assurances et de bien d’autres éléments. Puis, il faut mettre de 
l’argent de côté, accumuler un montant pour faire face à ces dépenses. Comment 
obtient-on l'argent voulu ? Nous nous embauchons à l’heure, à la semaine ou au 
mois, contre les plus hauts salaires que nous pouvons obtenir. Nous grattons et 
épargnons, nous privant nous-mêmes et privant nos familles en vue d’amasser 
assez d’argent pour mettre notre programme en œuvre. Après avoir atteint cet 
objectif, nous demandons un prêt. Alors la Direction des affaires indiennes exige 
en premier lieu 25 p. 100 comptant. Or, nous avons mis de l’argent de côté afin 
de faire face aux dépenses que j’ai énumérées tout à l’heure, mais il nous faut 
aussi trouver 25 p. 100. L’argent que nous avons sert à l’achat de matériel. Com­
ment pouvons-nous employer ce matériel, comment pouvons-nous l’exploiter ? 
Il faut l’entretenir, mais comment le faire et réaliser en même temps notre 
programme d’une manière intelligente et conforme aux règles établies par le 
ministère de l’Agriculture ?

Je puis ajouter encore, messieurs, que j’ai acquis un peu d’expérience dans 
le domaine de l'agriculture. Je ne suis pas un cultivateur au sens où on peut 
l’entendre d’un cultivateur établi. Mais je ne ménage pas mes efforts. Je suis 
même allé jusqu’à retenir les services d’un agronome consultant. J’estime avoir 
les méthodes les plus modernes, les méthodes les plus scientifiques que l’on puisse 
trouver de nos jours. Cela coûte de l’argent. Il me faut payer $1.50 l’acre pour 
faire analyser mon sol. Je dispose des services d’un professionnel qui vient à ma 
ferme sur appel. Il me trace un programme, qui diffère du programme que 
propose le ministère de l’Agriculture. Il s’agit d’un programme complet qui 
répond aux exigences du sol de chaque parcelle de ma ferme. Ce programme est


